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La votation fédérale 
et les commentaires 

de la presse conservatrice 
Le jeune rédacteur de la Patrie valaisanne — 

c'est une qualité qui diminue chaque jour — est 
fort ennuyé. Il fit campagne contre l'arrêté sou­
mis au peuple les 26 et 27 novembre en affirmant 
« qu'on bernait l'armailli » en l'adjurant de voter 
oui au nom d'un sentimalisme de pacotille, qu'on 
l'avait circonvenu, etc. , 

Décidément, notre confrère a une singulière 
conception du rôle des partis politiques et fort 
peu de respect pour le Conseil fédéral, sans en 
excepter MM. Motta et Etter qui y représentent 
le parti conservateur catholique. 

La jeunesse a généralement des idées arrêtées, 
intransigeantes. 

M. A. T. recommandait à ses lecteurs de voter 
non, « ce qui arrivera ensuite, disait-il, à cause 
de cette réponse n'est plus de son ressort » (celui 
du peuple suisse, Réd.). 

Cette attitude digne de Ponce-Pilate n'est guè­
re celle d'un démocrate, car, enfin, ce sont les 
citoyens qui gouvernent par la voix de leurs re­
présentants. 

Le rédacteur du journal conservateur sierrois 
n'a même pas les qualités de la jeunesse, sem-
ble-t-il, puisqu'il préfère l'inaction à l'action, le 
« j'm'enfoutisme » aux responsabilités, et qu'il a 
tcut comme MM. Evéquoz et consorts été inca­
pable d'avoir une idée et d'avoir le courage d'al­
ler la défendre au congrès de son parti à Olten. 

Il y a quelques années, lorsque la question de 
la réduction des dépenses administratives est de­
venue indispensable en Valais, les libéraux-radi­
caux ne se sont pas contentés de repousser par 
deux fois le projet de budget ; ils ont établi un 
plan de réformes qui fut soumis aux experts et 
adopté en grande partie par le Grand Conseil. 

C'est ce que l'on appelle de l'opposition cons-
tructive, infiniment plus digne, plus utile que cel­
le qui consiste à se contempler le nombril... 

Il existe par le monde quantité d'êtres hu­
mains qui se réjouissent de la démolition d'un 
immeuble, de la destruction d'un arbre, sans s'in­
quiéter de savoir s'il sera possible de les rempla­
cer. Ils espèrent toujours pouvoir profiter du 
trouble, de l'insécurité, du désordre. Ce système 
était jusqu'ici le monopole des communistes ; on 
voit qu'ils ont des émules ! 

Les extrêmes se touchent... 
Au lendemain de la consultation populaire, on 

pouvait lire, sous la plume de M. A. T. : « Ce 
n'est pas le succès, mais le triomphe écrasant de 
la confiance absolue » ; et plus bas : « Si nous 
avons préconisé le refus du compromis, c'est par­
ce que nous désirions la condamnation d'une po­
litique financière de laisser-aller, un désaveu ». 

A noter que cet étonnant rédacteur se déclare 
satisfait du résultat, qu'il interprète comme un 
vote d'apaisement destiné à donner aux respon­
sables la sérénité nécessaire à l'élaboration de ce 
qu'ils ont promis. 

C'est ce que l'on appelle de l'équilibrisme po­
litique ! 

M. A. T. — comme du reste le congrès con­
servateur de Sion — s'est fourvoyé. Les électeurs, 
conservateurs y compris, ont su se montrer plus 
clairvoyants que nombre de leurs délégués ; et 
c'est probablement ce qui enrage le rédacteur de 
la Patrie valaisanne, désavoué par les siens. 

M. Ch. St-Maurice, c'est son rôle et même son 
devoir, prend la défense de l'ex-grand chef de 
son parti, M. R. Evéquoz, celui qui voulait don­
ner une leçon au Conseil fédéral. 

Il cherche à atténuer son rôle, à adoucir ses 
propos, puis, tacticien habile, il passe à la con-
tr'attaque. 

Les propos du Confédéré, écrit-il, « sont stupi­
dement pimentés ». 

Nous ne sommes guère cuisinier, mais nous sa­
vons, toutefois, que l'on ne peut pimenter que 
quelque chose qui existe. 

Remercions donc notre confrère de bien vou­
loir convenir de l'exactitude de nos dires... 

Pour M. Haegler, nous sommes inconséquent : 
Nous blâmons M. Evéquoz d'avoir critiqué la 

politique financière du Conseil fédéral, alors que, 
selon lui, nous avons adopté la même attitude 
dans les commentaires que nous avons consacrés 
au scrutin de dimanche en écrivant : « Le peuple 
suisse entend que l'équilibre des finances soit ré­
tabli au plus tôt, que les frais d'administration 
soient réduits et le système des subventions revu 
et corrigé ». (Suite en 2me page) 

Propos préhistoriques 
Nous apprenons par Alpinus, le sympathique 

secrétaire de la Munthienne, la découverte dans, 
la région de Fully de tombes préhistoriques. El­
les seraient de 1 âge du bronze, et remonteraient 
à un millénaire avant notre ère. Les savants ar­
riveront sans doute à déterminer, avec une ap­
proximative exactitude et à quelques siècles près, 
I époque où ces lointains habitants de la vallée 
du Rhône se sont endormis du dernier sommeil. 
II est très heureux d'autre part que ces tombes 
aient pu être conservées, à l'encontre de bien 
d'autres de la même époque, détruites par mé-
garde. On touche ici du doigt une grave lacune. 
Nous n'avons plus d'archéologue cantonal. Le re­
gretté Joseph Morand n'a pas été remplacé. On 
ne sait à qui s'adresser, en cas de trouvailles de 
cette importance, et il semble bien, à lire M. 
Parquet, qu'un quelconque archéologue valaisan 
à caractère officiel, est tout aussi inexistant que 
le fameux amiral croisant sur le lac Léman. La 
faute en est au Grand Conseil qui a supprimé ce 
poste. 

D'après Alpinus, l'un des corps mis à jour à 
Pully aurai: été enseveli avec les jambes repliées, 
ainsi que l'atteste la position actuelle des os in­
férieurs. Un autre corps aurait été placé dans la 
position accroupie, le sarcophage étant posé de­
bout. Ces attitudes, à moins qu'elles ne puissent 
s'expliquer par des déplacements de terrain, sont 
très caractéristiques. Elles étaient la conséquen­
ce de rites funéraires particuliers, et on les obser­
ve aux époques les pus reculées. Il est vrai qu'on 
n'en peut guère faire état pour déterminer l'an­
cienneté des sépultures, car on les constate aussi 
à l'âge de la pierre polie, et même de lfi pierre 
taillée. N'empêche que cette attitude ne soit sug­
gestive et ne donne à penser, par son symbolisme 
prenant. 

Les ouvrages d'archéologie préhistorique nous 
apprennent que dans les plus anciennes tombes 
connues — je vous fais grâce des termes et ex­
pressions scientifiques — les morts étaient inhu­
més dans l'attitude de leur dernier sommeil. La 
position allongée n'apparaîtra que beaucoup plus 
tard, tout comme la pratique de l'incinération. 
Dans les grottes ou les abris sous roche, puis plus 
tard dans des tombes en dalles plates, entourés 
d'objets familiers, les morts reposent « en géné­
ral ramassés sur eux-mêmes et couchés sur le 
flanc ; les avant bras sont repliés et les mains 
ramenées vers la tête, l'une parfois sous le crâ­
ne comme pour lui donner un appui ; les jambes 
sont repliées de même et les genoux touchent les 
coudes, les pieds étant plus ou moins rapprochés 
du bassin. Cette attitude repliée est celle du som­
meil, naturelle à l'homme que l'usage du lit de 
iepos n'a pas encore influencé ; c'est celle du 
chemineau qui s'endort sur une pente herbeuse, 
bras et jambes repliés » 1). 

Diverses hypothèses ont été émises à ce sujet. 
Pour quelques savants, cette attitude de l'homme 
endormi donnée au mort symbolisait une nouvel­
le naissance. Elle assimilait le mort à un fœtus 
dans le sein de la terre maternelle, prêt à renaî­
tre à une nouvelle vie. Elle prouve en tout cas 
qu'il existait un véritable culte des morts, aussi 
loin que l'on remonte dans le passé, jusque dans 
le Paléolithique, aux plus anciennes sépultures 
découvertes en Europe. A la fin du siècle dernier, 
l'Ecole allemande soutenait à ce sujet une hypo­
thèse ingénieuse ; constatant la position repliée 
des bras et des jambes dans nombre de tombes, 
cette école soutenait que le mort avait été rituel­
lement ligoté, pour éviter le retour du défunt, et 
en raison de la terreur que les morts inspiraient 
aux vivants. Ces deux hypothèses rencontrent en­
core des défenseurs, mais l'on s'en tient plutôt à 
l'interprétation plus simple de cette position don­
née au cadavre et qui serait celle de l'attitude de 
l'homme endormi. Cette attitude a été très fré­
quemment rencontrée également à l'âge du bron­
ze. On a même découvert en Italie et en Espagne 
des inhumations de squelettes repliés dans de 
grandes jarres tenant lieu de sarcophage ; mais 
ici, c'est sans doute l'exiguité du cercueil de cé­
ramique qui a conditionné l'attitude : c'est dire 
que la prudence s'impose dans l'appréciation des 
faits. Souvent aussi, les os ont pu se rapprocher 
par une cause naturelle, déplacement du sol ou 
infiltration de terres. Quoi qu'il en soit, un fait 
est aussi certain : le caractère rituel des in­
nombrables inhumations mises à jour en France 
el dans le Nord, où le défunt est placé en posi-

*) Cf. Georges Goury : « L'Homme des Cités 
lacustres », 2 vol.) 

J tion repliée^ ou accroupi, en quelque sorte assis 
i sur les talons «les coudes sur les genoux et la tê­

te soutenue par les mains ». Ces tombes sont gé­
néralement de 1 époque néolithique, c'est-à-dire 
de la pierre polie, période qui remonterait en 
Europe occidentale à quelques 7500 ans avant J.-
C et donc la durée a été évaluée à 5000 ans. L'o­
rigine de ce rite serait orientale. 

Ainsi que Ton sait, il a été découvert en Va­
lais plusieurs tombes qui sont de la lin du néoli­
thique, en particulier à Glis. Des stations néoli­
thiques sont manifestes dans un certain nombre 
d'autres localités. Cependant, la présence de ha­
ches de pierre dans les tombes ne suffit pas à 
dater celles-ci. Le dépôt de cet objet dans les sé­
pultures, à côté du mort, est réglé par le rite, exi­
gé par lui. Le rite est quelque chose d'essentiel­
lement stable et peut persister, immuable, pen­
dant des millénaires. De sorte que les objets dé­
couverts dans les tombes, et qui y ont été dépo-

„ ses à titre rituel, ne correspondent plus au mobi­
lier en usage au moment de l'inhumation. D'où 
la présence de haches de pierre dans des tom-

I beaux qui sont incontestablement de la période 
du bronze, ainsi qu'on l'a constaté en France, 
maintes fois. 

j Qu'elles soient de la fin du Néolithique, ou du 
•Bronze, ces tombes sont-elles les plus anciens sou­

venirs, dans notre canton, des peuplades dispa-
ï rues depuis des milliers d'années ? Oui et non ? 

Quand on excursionne dans un passé si loin­
tain, la circonspection est de rigueur. Vraisem­
blablement, les pierres à cupules, les pierres à 
écuelles comme on en rencontre au col du Lein, 

k£c ailleurs, sont encore plus anciennes. Abstrac­
tion faite, bien entendu, de celles sur lesquelles 
s'est exercée la fantaisie des bergers, les pierres 
à cupules authentiques, — et nous en avons — 
constituent un indiscutable vestige des pratiques 
rituelles de l'âge de la pierre polie. La cupule ri­
tuelle se perd, on peut presque le dire, dans la 
nuit des temps. 

Il existe des pierres à cupules dans divers pays, 
en Scandinavie, en France, en Angleterre, en 
Italie du Nord, en Allemagne, en Russie. On ne 
les trouve que très rarement en plaine ; c'est sur 
les plateaux élevés, au sommet des montagnes, 

' antique séjour des divinités, qu'on rencontre ces 
pierres, et elles font partie des pratiques religieu­
ses de l'époque néolithique. 

Quelles étaient ces pratiques ? On a émis quan­
tités d'hypothèses à ce sujet. En réalité, on n'en 
sait rien. Il fut un temps où l'on croyait dur com­
me pierre, que ces cupules étaient destinées à re­
cueillir le sang de victimes propitiatoires, vouées 
à la faucille des Druides. Mais il est admis que 
£es excavations sont bien antérieures à la religion 
druidique. Cette théorie fit florès à l'époque — 
j'allais dire à l'âge des gilets rouges et des lon­
gues chevelures romantiques, et n'a pas survécu 
à cette période. Pour d'autres, ces cupules se­
raient une réplique de certaines constellations, et 
comme telle, associées à des pratiques d'astrolo­
gie. La vérité est peut-être plus simple. 

Ces pierres pouvaient servir à recueillir l'eau 
de pluie, objet d'un culte, et même l'un des plus 
anciens, et des plus persistants. On sait du reste 
le rôle joué dans les vieilles mythologies, par les 
fontaines et les sources, et combien ce culte aima­
ble s'est maintenu longtemps. A plus forte raison 
lorsqu'il s'agissait de l'eau sacrée, de l'eau tom­
bée du ciel. 

Le rite de la cupule a duré des milliers d'an­
nées. Il est impossible d'assigner une date à son 
apparition. Il était extrêmement répandu durant 
tout le Néolithique, et le déclin de ce culte ac­
compagne le déclin de l'âge du Bronze. 

Notre civilisation date d'environ quatre mille 
ans, et les progrès les plus étonnants se sont réa­
lisés depuis un siècle à peine. Ayons une pensée 
pour ceux qui ont vécu pendant vingt millénai­
res, n'ayant à leur disposition pour satisfaire à 
tous les besoins de l'existence, que la pierre tail­
lée, un simple morceau de silex. 
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En passant... 

La Suisse et le nazisme 

Tout d'abord, les gens n'y voulaient pas croire. 
A leurs yeux le nazisme apparaissait comme un 
ridicule épouvantait et des journaux romands 
conviaient nos Confédérés de la Suisse alleman­
de à ne pas le prendre au tragique. 

Il ne faut rien exagérer, répétaient-ils sur tous 
les tons. 

Mais on a dû, finalement, se rendre à l'évi­
dence et constater que la propagande allemande 
en Suisse offrait un aspect redoutable. 

On vit alors se multiplier les manifestations pa­
triotiques à travers le pays, dans le temps même 
où les autorités condamnaient les menées étran­
gères. 

Cette réaction ne suffit pas. 
Le premier mouvement de révolte et d'indigna­

tion passé, qu'allons-nous faire ? 
Il s'agira d'organiser méthodiquement la pro­

tection de la patrie en.fermant carrément la por­
te aux éléments douteux du dehors. 

La limitation des naturalisations dont on parle 
aura déjà d'heureux effets. 

Le Conseil fédéral, de son côté, va prendre un 
arrêté pour réprimer les mesures contraires à la 
sûreté de l'Etat et limiter le droit de kritique et de 
dénigrement des étrangers établis chez nous. 

On applaudira à cet arrêté pour autant qu'il 
ne porte pas atteinte à notre propre indépendance. 

Cependant, il importera également d'intensi­
fier la surveillance autour des colonies alleman­
des qui forment des noyaux autrement inquié­
tants que les cellules communistes dont M. Musy 
s'est fait le pourfendeur attitré. 

Kous déplorons autant que lui la démoralisan­
te action de Moscou dans le monde et nous pen­
sons également qu'on ne doit pas attendre avant 
de se débarrasser d'un poison d'en être intoxiqué 
complètement. 

Seulement, si le communisme est un poison, le 
nazisme en est un aussi et par conséquent il de­
vient aussi impérieux de lutter contre l'un que de 
combattre l'autre. 

Tous les deux restent pareillement nocifs et 
pour sortir de deux officines différentes ils n'en 
sont pas moins fabriqués avec la même mixture : 

A Moscou, à Rome, à Berlin, c'est le même as­
servissement de l'individu à .l'Etat, le même ou­
trageant matérialisme et le même abus de la dic­
tature. 

Le mépris que Staline a pour la religion, Hitler 
le professe à son tour et l'esprit chrétien demeu­
re étranger au premier comme au second. 

Si l'on s'en prend au communisme au nom d'un 
idéal humain et religieux, il n'y a pas de raison 
pour ne pas condamner le nazisme au nom de ce 
même idéal, car la lutte des races est aussi té\-
pugnante à notre esprit que la lutte des classes. 

Jusqu'à présent, la Suisse a mis beaucoup de 
courage et de volonté à se préserver de Staline. 

Sans abandonner le combat sur ce point, il 
seiait bon de reporter nos regards sur la frontiè­
re immédiate et de nous méfier d'Hitler... 

Si quelqu'un nous réclame un jour la Suisse 
allemande — on ne sait jamais ! — ce ne sera pas 
nécessairement Staline. 

Il paraît insensé d'envisager seulement une 
telle hypothèse alors que la neutralité suisse est 
reconnue universellement, mais il faut précisé­
ment pour éviter le moindre imaginer le pire. 

Si les Autrichiens, au lieu de s'abandonner aux 
événements, avaient prévu l'Anschluss assez tôt, 
celui-ci n'aurait pas pu s'effectuer en quelques 
heures. 

C'est pour avoir témoigné d'une indulgence 
extrême à la propagande allemande et d'un lais­
ser-aller étonnant que l'Autriche a perdu son 
indépendance. 

Ce qui semblait impossible, il y a quelques an­
nées, est un fait accompli aujourd'hui. 

On nous dit que la propagande allemande a 
commencé en Autriche exactement comme elle 
est en train de débuter chez nous, par une péné­
tration insidieuse, habile, adaptée aux circons­
tances de l'époque et aux mœurs du pays. 

Allons-nous accepter cela sans broncher ou 
donnerons-nous le coup de balai qui s'impose 
avant qu'il ne soit trop tard ? 

Sans doute, il nous répugnerait de tomber sous 
la patte de VU. R. S. S. 

Mais si quelque chose nous paraîtrait pire en­
core que cela ce serait bien de passer dans la 
gueule du loup... 

A. M. 
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Club alpin suisse 

Assemblée générale 
de Monte-Rosa, à Monfhey 
Dimanche 4 décembre, à 9 h. 30 environ, 60 mem­

bres de la section é.aient réunis à l'Hôtel des Postes à 
Monthey pour l'assemblée générale d'automne. Après 
les souhaits de bienvenue du président Wehrlen de 
Brigue, le secrétaire Alph. Cretton lit le procès-verbal 
très bien rédigé de l'assemblée du 19 juin à Sierre. 
Trôndle (Brigue) et Vœgeli (Martigny) sont nommés 
scruta.eurs et Ruedin, ancien président à Sierre, révi­
seur des comptes. Avec le dévoué caissier Simon, on 
aborde le chapitre des démissions et admissions : les 
premières ont été nombreuses au début de l'année ; 
elles se montent au chiffre record de 150 dont 69 
Suisses et 81 étrangers ; l'effectif, à la fin des fonc­
tions du comLé de Martigny, était de 1109 membres; 
au 17 juin, on enregistrait 1028 clubistes et fin no­
vembre 1069. L'assemblée ratifie les admissions pro­
visoires depuis la dernière réunion et admet 20 nou­
veaux membres, ce qui porte l'effectif de fin d'année 
à 1089 membres. Cinq membres, dont 3 du groupe de 
Martigny, reçoivent l'insigne de vétéran, sou Grand-
mousin Henri, Montfort Alfred, Tissières Antoine ; 
Zen Ruffinen Rod. (Sierre) et Muller (Territet) ; nous* 
adressons nos vives félicitations à ces fidèles membres 
et spécialement à nos trois collègues oaoduriens. 

Le président Wehrlen, qui dirige les débats avec 
une maîtrise remarquable, lit ensuite le rapport an­
nuel rédigé en un allemand impeccable compris par 
tous les Monte-Rosiens. Il adresse d'abord un hom­
mage ému à la mémoire des membres décédés, soit 
Camille Bournissen, le valeureux guide mort acciden­
tellement dans la région du Théodule, Carlo Dell-
berg et Camille de Werra de St-Maurice ; l'assem­
blée se lève en signe de deuil. 

Les faits saillants de l'activité de la section sont : 
la parfaite réussite de la course des skieurs romands 
au col de Balme en février avec une participation de 
265 membres : des éloges mérités son; adressés à 
l'organisateur Alb. Simonetta ; puis, le cours de mo­
niteurs de skis à la cabane des Dix, sous l'habile di­
rection d'Alph. Cretton avec Alex. Graven, guide à 
Zermatt comme instructeur. Citons encore la parti­
cipa.ion de nombreux Monte-Rosiens à la réunion 
des sections romandes à Yverdon et au 75me anni­
versaire de la fondation du C. A. S. à Olten ainsi qu'à 
la même manifestation de la section des Diablerets 
à Lausanne. 

Le très intéressant rapport sur les cabanes est lu 
par le vigilant surveillant en chef, Alb. Simonetta de 
Martigny-Bourg. Malgré une saison peu favorable au 
point de vue météorologique, la fréquentation de nos 
cinq refuges n'a été que légèrement inférieure à celle 
de l'année 1937 ; par contre les recettes sont supé­
rieures ; on enregistre au to.al 7362 nuitées et passa­
ges de jours. Les résultats financiers donnent toute 
satisfaction et l'excédent des recettes permet.ra une 
prestation importante à la reconstruction de Bétemps; 
seule la cabane de Saflisch donne un défici; d'exploi­
tation. Klay rapporte sur les courses et exprime le 
voeu d'une plus forte participation. Les 6 groupes ont 
organisé 49 courses avec une participation totale de 
484 clubistes : la palme revient au groupe de Mar.i-
gny^ avec 10 courses et 103 participants. 

Le sympathique vétran Lorenz, chef de l'O. J., tou­
jours acclamé, nous dit que les différents groupes s'oc­
cupent de 151 jeunes gens, afin d'en faire des alpi­
nistes sérieux et prudents. Il lance un appel pour la 
participation à la course d'hiver des ojens romands les 
14-15 janvier à Loèche-les-Bains. 

Nos stations de secours, dicastère également de Lo-
rentz, ont été mises à contribution à plusieurs repri­
ses : c'est le cas spécialement pour celle de Zermatt 
qui a dû organiser 7 colonnes de secours dont 5 n'on. 
pu ramener que des cadavres. Trient a été également 
alertée 1 fois et, malgré tout le dévouement et les re­
cherches multiples de son chef, Fernand Gay-Crosier 
et de ses collaborateurs, le tourisme M. Titmann n'a 
pu être retrouvé. 

Avec Simon, un modèle des caissiers, on aborde les 
comptes 1938 et le budget 1939. Les recettes de 1938 
s'élèvent à 14.117 fr. et les dépenses à 7890 fr., d'où 
excédent de 6227 fr. Le budget 1939 prévoie 12.300 
francs aux recettes et 8300 fr. aux dépenses, excédent 
4000 fr. Comme d'habitude, le président de la Com­
mission de « La Cordée » Krahenbuhl lance un appel 
vibrant pour une meilleure collaboration de la part 
des groupes ; espérons qu'il ne restera pas sans écho ! 

Au sujet de la cabane Bétemps, don: la reconstruc­
tion et l'agrandissement sont devenus urgents, le pré­
sident Wehrlen ainsi que l'architecte Alph. de Kal-
bermatten, ancien prés, central, donnent d'iméres-
sants renseignements. L'assemblée enregistre avec sa­
tisfaction l'octroi d'une subvention de 12.000 fr. de 
la caisse centrale décidée à l'assemblée des délégués 
d'Olten du 22 oct. ; la construction, qui sera effectuée 
dans l'été 1939, reviendra au total à 30.000 fr. et il 
faut compter encore 8000 fr. pour le nouveau mobi­
lier. Mais un entraînant pas redoublé de l'Harmonie 
de Monthey met fin aux délibérations et l'on se rend 
sur le barcon pour en.endre quelques morceaux : mer­
ci à ce corps de musique pour son aimable geste. 

Un apéritif offert par le groupe de Monthey est le 
bienvenu, puis une cordée d'environ 80 clubistes et 
invités se rend à l'Hôtel du Cerf où un succulent et 
abondant repas attend les montagnards, dont l'appé­
tit est, comme on le sait, toujours à la hauteur de la 
situation ! Nous adressons ici à M. Besse nos vives 
félicitations. Cet.e joyeuse agape est suivie de 3 dis­
cours seulement, mais disons-le de suite ce furent de 
charmantes allocutions prononcées par MM. Herold, 
président sortant du groupe de Monthey, Veuthey, 
préfet du dis.rict, et Mce Delacoste, président de 
Monthey. A Choex, où est servie ensuite une excel­
lente brisolée offerte par le groupe de Monthey, on 
assiste à un déluge oratoire sous la haute direction de 
l'infatigable Herold, un major de table qui fait sor­
tir les productions comme les bouchons des bouteilles. 

Mais l'heure de la déchirante séparation est ve­
nue ; les larmes aux yeux on quitte ces charmants col­
lègues des bords de la Vièze qui nous ont si bien re­
çus et auxquels vont nos chaleureux remerciements. 

Au revoir, à Martigny, au printemps. G. C. 

La fitsion impossible 

L'Act ion nat ionale de Genève annonce que les 
négociations en vue de la fusion de l 'Union n a ­
t ionale et du part i na t ional -démocra t ique , dont 
l 'organe est le Journal de Genève, ont échoué et 
que M. Georges O l t r amare reste pour quelque 
temps encore à la tête de l 'Union nat ionale . 

Nouvelles du Valais 
Le bénéfice de la Régie des alcools 

Le Département des Finances communique : 
Selon décision du Conseil d'Etat du 29 novembre 

1938 la pan du canton au bénéfice de la Régie des 
alcools sera répartie comme suit : 

Le 30 % est versé dans le Fonds de l'assistance pu­
blique (art. 36 de la loi sur l'assistance du 20 novem­
bre 1926;, soit 12.000 fr. 

Le 20 % est utilisé pour combattre l'alcoolisme 
dans ses causes et dans ses effets (art. 45 de la loi fé­
dérale sur l'alcool du 21 juin 1932. La réparation est 
faite comme suit : 6000 fr. à l'Institut du Bouveret ; 
2000 fr. aux sociétés valaisannes d'abstinence. 

Le 10 % est versé au fonds spécial pour la création 
d'un asile de buveurs en Valais (4000 fr.) 

Le solde est à disposition du Conseil d'Etat e. sera 
porté à l'actif des comptes administratifs. 

Les sociétés d'abstinence valaisannes sont priées de 
s'inscrire au Département des finances du Valais jus­
qu'au 31 décembre 1938 en indiquant le nombre de 
leurs membres et en faisant un bref rapport sur leur 
activité. 

Chez les notaires valaisans. — Les 
notaires valaisans se sont réunis en assemblée gé­
néra le le 3 décembre à l 'Hôtel Kluser à Mar t i ­
gny, sous la présidence de Me Edouard Coquoz, 
qui présenta le rappor t annuel sur l 'activité de 
l 'exercice écoulé. Après la l iquidat ion des ques­
tions administrat ives, une discussion abondan te et 
nourr ie intervint n o t ammen t sur le pro je t de re­
vision de la loi sur le notar ia t , ac tuel lement sur 
le chantier. Ensuite de la démission de l 'ancien 
comité, un nouveau comité a été élu pour 3 ans 
qui comprend M. Anto ine Fav re comme prési­
dent et M M . Oscar Schnyder , Mce Gross, Alber t 
Cornut et H e n r i Couchepin comme membres . Me 
E d o u a r d Coquoz se ret i re après avoir fonctionné 
pendan t plus de 20 ans comme président de l 'as­
sociation des notaires valaisans. Me Mce Gross se 
fit l ' interprète de tous ses confrères pour adres­
ser au comité sortant et plus spécialement à M e 
Coquoz les sentiments de gra t i tude qu'ils lui doi­
vent pour tout le dévouement qu'il a appor té à la 
défense du notar ia t et pour tous les nombreux et 
précieux „services qu'il leur a rendus à cette oc­
casion. 

T a m p o n n é p a r u n t r a i n . — Vendredi 
matin , à Goppenste in , à la sortie sud du tunnel 
du Lœtschberg, M. Charles Imboden, ouvrier de 
la voie, a été atteint pa r la locomotive d 'un t ra in 
de marchandises et précipité si v io lemment de 
côté, qu'il est mort peu après. Il laisse une veuve 
et deux enfants. L 'accident est dû au broui l lard 
qui était si épais qu'on voyait à peine devan t s"oi. 

Il p é c h a i t . . . à l a m a i n ! (Inf. part.) Un 
j eune homme de St -Léonard qui péchai t des t rui ­
tes à la main dans le canal de la région a été sur­
pris p a r un garde-chasse auxil iaire. Le coupable 
•sera puni d 'une amende salée ! 

D a n s l ' a r m é e . — Nous apprenons que- ±le 
Conseil d 'E ta t fribourgeois vient de nommer au 
grade de l ieutenant de cavalerie le br igadier De­
nis Orsat, de Mar t igny , qui a été versé à l 'esca­
dron 5. Nos félicitations. 

C h a m p é r y . — Nécrologie. - On nous écrit : 
A Champéry , d imanche mat in , sous un ciel 

clément de décembre, de nombreux parents et 
connaissances ont tenu à rendre les derniers hon­
neurs à M m e Vve Ed. Défago, avan tageusement 
connue dans la région. M m e Défago faisait com­
me d 'habi tude un peti t séjour de repos à la clini­
que de Monthey avant de commencer la saison 
touristique. Elle caressait le projet de ren t re r 
dans son foyer pour r ep rendre ses occupations 
journal ières , lorsque, vendredi mat in , une crise 
de cœur devai t la ravi r à ses proches et à toutes 
les personnes qui avaient le bonheur de la con­
naî t re et de l 'apprécier. 

Elle s'en va à l 'âge de 65 ans, après avoir ac­
compli une vie toute de labeur, d'activité et de 
dévouement . Se dépenser pour autrui, soulager 
les malheureux, tel était son idéal. 

Hôte l ière dans le vrai sens du mot, minut ieu­
se à tout point de vue, elle avai t ce principe fa­
milial d 'accueill ir a imablement ses hôtes et de les 
entourer de son mieux ; aussi les clients qui ont 
eu l ' avantage de séjourner à l 'hôtel Beau-Séjour 
ga rderon t de la bonne dame Défago un souvenir 
reconnaissant. F idèlement at tachée aux sections 
hôtelières du Valais et de la Suisse, dans ce d o ­
maine, elle fit p reuve d 'une discipline exemplaire . 

Les dir igeants de la station perdent en elle une 
piécieuse collaboratrice. Tou t ce qui avai t t rai t au 
développement de Champéry ne lui était j amai s 
indifférent ; elle prenai t toujours une pa r t acti- j 
vc au progrès de son vil lage nata l pour lequel el- : 

le avai t une affection spéciale. 
Les différentes sociétés locales lui doivent une 

profonde et sincère reconnaissance pour son appui 
moral et financier, car, à chaque occasion, pour 
elles, le cœur d 'une m a m a n s 'ouvrait . 

Les épreuves ne lui furent point épargnées ! 
Elle perdit , en 1924. un fils unique de 18 ans, puis 
son mari en 1926. E n femme courageuse, elle 
surmonta avec résignation ces douloureux dé­
parts, épouse et mère chrét ienne, elle vécut de 
l'espoir qui seul console et sèche les larmes. ; 

L ' a i d e a u x a g r i c u l t e u r s . — Le Conseil 
d 'Eta t a pris un arrêté aux termes duquel il sera 
alloué une somme pouvan t aller jusqu 'à 0 fr. 90 
le kg. de poids vif (maximum 85 fr. pa r tête) pour 
les bovins abat tus pa r les familles propriétai res de 
bétail , domiciliées dans le canton pour leurs bou­
cheries domestiques. Les fonds sont prélevés sur 
une somme mise à disposition pa r la Confédéra­
tion, i 

G r ô n e . — (Corr.) Le groupe l ibéra l - radica l 
de G r ô n e a marqué une fois de plus sa g r ande 
vitalité et a élu d imanche dernier M. H e n r i 
Viustiner juge pa r 131 voix contre 113 au can- j 
didat opposé M. Louis Devanthéry . 

U n p e t i t c h a r s o u s u n e a u t o . — (Inf. \ 
part.) U n homme conduisait un peti t char près de 
Cha r r a t quand le véhicule fut d 'abord renversé : 
pa r un motocyclette, puis happé pa r une au tomo- j 
bile. Au cours de ces accidents, le propr ié ta i re du ! 
char fut contusionné, mais son état ne para î t pas 
grave. 

Après la votation fédéra le 
(Suite.de la Ire page) 

Le rédacteur en chef du Nouvelliste a le par 
don facile, mais l 'oubli aussi. 

Rafraîchissons-lui la mémoire : il y a des an-
nées (depuis 1934 en tout cas) que le Confédéré 
réclame la réduction des dépenses fédérales $ 
que les subventions soient inversement propor-
tionnelles à la product ion. 

Le samedi 15 novembre , soit deux semaines 
avan t la votation, les radicaux ont voté la réso­
lution suivante : 

« Les organes dirigeants du pard radical valaisan 
regrettent qu'un programme définitif du rétablisse-
ment des finances fédérales ne soit pas soumis au 
peuple le 27 novembre prochain ; émettent le vcej 
que le Conseil fédéral poursuive sans relâche son ac­
tion dans la voie du rétablissement définLif et inté­
gral de l'équilibre budgétaire; qu'avant toute mesu-
re de rigueur ou de sacrifices, ce but soit recherché 
dans une compression sévère des dépenses, notam-
ment par une profonde réorganisation des services 
de l'Etat e'. une révision du système des subventions, 

Considèrent que l'arrêté fédéral concernant le régi-
me transitoire des finances fédérales tend à empêcher 
une trop grande aggravation du déficit annuel jugée 
dangereuse surtout dans les circonstances d'ordre po­
litique et économique de l'heure présente... » 

M. Ch. St -Maur ice peut donc constater — et 
ses lecteurs avec lui — que nous n 'avons jamais 
changé d 'opinion et nous ne serions même pas 
étonné d ' apprendre un jour que lu i -même la par­
tageait . Mr. 

A Monthey 
Le loto en faveur des chômeurs 

Le Conseil communal prend acte avec satisfaction 
que le résultat du loto a été très réjouissant. La re-
ce te du loto a été de 3800 fr. et le montant des dons 
en espèces de 1.520 fr., soit un total de 5.320 fr. ; 
dont à déduire pour les achats 1200 fr. et 200 fr. pour 
divers frais ; le produit net du loto est de 3920 fr. 

Le Conseil adresse ses félicitations aux membres 
de la commission qui s'en sont occupés. Il souligne le 
bel élan de générosité don; a fait preuve la popula­
tion et l'intérêt qu'elle a témoigné en l'occurrence à 
l'égard des chômeurs. Il remercie tous ceux qui par 
leur participation au loto, par leurs dons ou de toute 
autre manière ont collaboré à ceite œuvre. 

Monthey, le 3 déc. 1938. L'Administration. 

Pour une jeunesse saine et forte 
L'exposition itinérante « Pour une jeunesse saine 

et forte » installée au château de Monthey depuis 
quelques jours a fermé ses portes lundi soir. Elle a 
été fréquen.ée par un certain nombre de personnes, 
encore qu'on eût pu voir le nombre de ces visiteurs 
plus grand qu'il ne l'a été. Il s'agissait plus particu­
lièrement d'orienter les enfants aussi bien que les pa­
rents sur la question de l'alimentation saine et ra­
tionnelle. La consommation du lait faisant partie de 
cette alimentation, il a "pu être fait une distribution 
gratuite de ce breuvage grâce à la générosité de la 
Société centrale de Laiterie. A ce qu'on nous a di;, 
on songerait dans certains milieux à introduire la 
consommation du lait dans les écoles de Monthey. 

Parallèlement à l'exposition dont nous parlons ci-
dessus, le groupe « pour une jeunesse saine et forte » 
a fak passer plusieurs films évocateurs sur l'écran du 
cinéma Mignon, films qui ont vivement intéressé les 
enfants, leurs maîtres et leurs parents. 

Soirée de l'Alperosli 
En dépit de conditions parfois difficiles, la Société 

des chanteurs qui réunit nos compatriotes de Mon.hey 
de langue allemande, va gentiment son bonhomme de 
chemin. La soirée annuelle qu'elle donnait samedi 
dernier dans la grande salle de la Gare a prouvé 
qu'elle est actuellement en bonne forme. Après un 
concert donné sous la direction de M. Gratien Cur-
dy et don; de chaleureux applaudissements saluèrent 
la très bonne exécution, des amateurs de la Société in­
terprétèrent, avec le concours de quelques amis, une 
pièce villageoise qui déclancha l'hilarité de la salle. 

Puis ce fut l'habituelle soirée familière qui réunit 
la colonie suisse allemande de Monthey et ses nom­
breux amis de la localité dans une atmosphère de sai­
ne détente et de vraie gaîté. 

La Sainte Cécile de l'Harmonie 
Notre Harmonie fêtera jeudi (Immaculée Conception) 
la Sainte Cécile, patronne des musiciens, par un con­
cert public qui se donnera dans la grande salle du 
Cerf l'après-midi. Le soir le souper traditionnel sera 
servi dans la grande salle de la Gare. Il sera 4?ivi 
de la classique soirée familière qui voit chaque armée 
l'éclosion de talents nouveaux et la confirmation de 
réputations solidement assises. § 

Le c h a m p i o n n a t va la i san de b o x e 

Ce 1er championnat valaisan de boxe se disputait 
dimanche au Casino de Martigny, organisé par le 
Cercle des Sports local, sous la direction de M. Vol-
det, secrétaire de la Fédération suisse de boxe ; l'ar-
bi.re-juge unique était M. Perren de Lausanne. Il y 
eut 16 combats, tous disputés avec acharnement et 
sans aucun « chiqué ». On ne vit certes pas de la 
grande boxe classique, mais la volonté des débutants 
était si évidente que chacun des spectateurs se dé­
clara enchanté de son après-midi passé au .Casino 
A l'entr'acte, les invités et officiels se réunissaient 
dans une salle de l'Etoile ; M. Ad. Darbellay, au 
nom des organisateurs, eut des paroles aimables à 
l'égard des invités et de la presse ; il remercia la Mu-
nicipali.é de Martigny-Ville qui offrit un vin d'hon­
neur et dont' le président, M. Marc Morand, honorait 
la manifestation de sa présence. 

Voici les résultats techniques de cette journée : 
On assiste tou. d'abord à une exhibition entre Mo-

reillon de Bex et Pasche de Lausanne. 
Poids mouche : Rémy (Bex) bat Linder (Bex) par 

abandon au 3e round et est champion valaisan. 
Poids coq : Moreillon est champion valaisan d'of­

fice, n'ayant pas d'adversaire dans sa catégorie. 
Poids plumes : éliminatoires : Locatelli (Lausanne) 

bat Papilloud (Martigny) aux poin.s ; Santi (Lausan­
ne) bat Marini (Bex), par arrêt de l'arbitre au 3me 
round ; en demi-finale, Locatelli bat Puippe (Marti­
gny) par abandon au 3e r. ; en finale, Santi bat Lo­
catelli aux points et es; champion valaisan. 

Poids légers : Tornay (Martigny) bat Rigoli (Lau­
sanne) par abandon au 2e r. ; en finale, Bandini (Lau­
sanne) bat Tornay, aux points, et est champion val. 

Poids welters : élim. : Zuchuat (Savièse) bat Zur-
cher (Bex) ; Derivaz (St-Gingolph) ba; Fracheboud 
(Martigny), aux points ; Felli (Bex) bat Favre (Mar­
tigny), aux points ; demi-finale : Derivaz bat Stalder 
(Bex)) aux points ; et en finale, Derivaz bat Zuchuat 
aux points e; est sacré champion valaisan. 

Poids moyens : Ruff (Naters) bat Darbellay (Mar­
tigny) aux points ; Ebiner (Champéry) bat Franc 
(Martigny) ; mais Ebiner ayant été blessé ne peut dis­
puter la finale et Ruff est déclaré champion valaisan. 

Poids mi-lourds : en finale, Thommen de Sion ba; 
Vaudan de Martigny par abandon au 3e round ; ainsi 
Thommen est champion valaisan des mi-lourds. 

Poids lourds : Tauxe Roger de Bex n'ayant pas 
d'adversaire est déclaré champion valaisan. 

JEUDI 
8 décembre 
dès 16 h. 
Café d u 
Od Pont 
S ion LOTO société 

fédérale de 
Gymnastique 

A U X CHAMBRES FEDERALES 

La démission de M. Meyer 
conse i l l e r f é d é r a l 

M. Meyer, conseiller fédéral, chef du département 
des finances, a adressé une lettre au groupe radical-
démocratique de l'Assemblée fédérale dans laquelle il 
annonce sa démission pour la fin de l'année. Cette 
démission a été acceptée. 

L'élection du successeur de M. Meyer aura lieu au 
cours de cette session, probablement le deuxième 
jeudi, soit après le 15 décembre, jour où se réunit 
traditionnellement l'Assemblée fédérale. On se livre 
déjà au jeu des pronostics. L'une des combinaisons 
qui paraîc rencontrer le plus de faveur consisterait à 
attribuer le département des finances à M. Obrecht 
M. Wetter, conseiller national radical, à Zurich, se­
rait élu conseiller fédéral et prendrait la direction 
de l'économie publique, département dont il a é^é ja­
dis le collaborateur. Mais le nom de M. Gut, égale­
ment de Zurich, est aussi prononcé, sans parler de 
candidatures de personnalités étrangères au parle­
ment qui pourraient aussi surgir. 

M. Albert Meyer, qui se retire à la fin de l'année, 
es. âgé de 68 ans. Il est originaire de Fallanden et 
Zurich. Après avoir étudié le droit et l'économie na­
tionale aux universités de Zurich, Leipzig et Berlin, 
il obtint le double grade de docteur en droit et de 
docteur es sciences commerciales en 1895 à l'univer­
sité de Zurich. Après avoir été secrétaire financier 
de la ville de Zurich pendant deux ans, il entra à la 
rédaction commerciale de la Keue Zurcher.Zeilung, 
en 1897 ; il devenait rédacteur en chef de ce journal 
en 1915. C'est en 1915 qu'il fut élu conseiller natio­
nal. Le 12 décembre 1929, il était nommé conseiller 
fédéral, en remplacement de M. Rober; Haab. 11 fut 
'out d'abord chargé de la direction du Dépt de l'In­
térieur, puis, après la démission de M. Musy, de cel­
le du département des finances en 1934. 

M. Meyer fut président du comité central du parti 
radical-démocratique suisse de 1923 à 1929, de 1927 
à 1929 membre du conseil de banque e; du comité de 
banque de la Banque nationale. Dans l'armée, il a-
vait le grade de lieutenant-colonel d'infanterie. 

» * » 

L 'é lec t ion des p r é s i d e n t s 

M. Henry Vallotton président du Conseil national 
Par 124 voix sur 140 valables, le Conseil national 

a élu lundi son président en a personne de M. Henry 
Vallotton, député radical vaudois, jusqu'ici vice-pré-
siden; de l'assemblée. 

M. Henry Vallotton est âgé de 47 ans. Il est bour­
geois de Vallorbe. Après avoir étudié le droit à Lau­
sanne, Londres et Munich, e; obtenu le titre de doc­
teur, il ouvrit une étude d'avocat à Lausanne et à 
Morges. Il fut élu en 1921 député au Grand Conseil 
vaudois qu'il présida en 1927. C'est en 1925 qu'il fut 
appelé à siéger au Conseil national. M. Vallotton 
préside le groupe radical-démocratique de l'Assem­
blée fédérale. Il a publié divers ouvrages, no.amment 
« L'auto dans la brousse » et « Sur une six roues ». 
Dans l'armée, M. Vallotton est parvenu au grade de 
colonel et dirige le service automobile du 1er corps 
d'armée. 

M. Ernest Lœpfe-Benz président du Conseil des Etats 

Par 39 voix sur 40 votants, le Conseil des Etats a 
élu son président en la personne de M. Lœpfe-Benz 
(St-Gall), radical, jusqu'ici vice-président. 

M. Lœpfe-Benz est imprimeur et éditeur. Il es; âgé 
de 59 ans et bourgeois de Rorschach. Il étudia dans 
diverses écoles professionnelles de l'étranger et fonda 
par la suite une maison d'imprimerie et d'éditions à 
Rorschach. Il a présidé le parti radical de St-Gall-

La Loterie romande 
Lundi soir a eu lieu à Fribourg, au Théâtre Livio, 

le tirage de la 5me tranche de la Loterie romande. 
Le gouvernement valaisan était représenté par M-

Troille;, conseiller d'Etat. Au début de la séance, M-
Eugène Simon, président du comité de la Loterie ro­
mande, a fait un discours très applaudi. 

Tous les billets se terminant par 1 gagnent 10 fr. 
Les billets terminés par 694 et 802 gagnent 50 fr. 
Les billets terminés par 029 et 799 gagnent 100 fr. 
Les billets se terminant par 9514, 1815 et 5961 

gagnent 500 fr. 
Les billets se terminant par 8688, 1797 et 0967 

gagnent 1000 francs. 
Les numéros 198.213, 008.174, 079.701, 186.294, 

255.462, 265.144, 146.503, 084.757, 067.986, 143.481 
gagnent 5000 francs. 

Les numéros 060.693, 276.142, 147.051, 142.719, 
172.855 gagnent 10.000 francs. 

Le lot de 20.000 fr. est gagné par le No 241.649. 
Le numéro 156.355 gagne 30.000 francs. 
Le billet portant le No 233.128 gagne 100.000 fr. 
Deux lots de consolation gagnent chacun 20.000 

fr. Ce sont les numéros : 233.127 et 233.129. 
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La vie à Martigny 
La soirée de l'« Octoduria » 

Un nombreux public remplissait samedi soir la 
grande salle archi-comble du Casino pour assister à 
la soirée annuelle de l'« Octoduria », notre vaillante 
société de gymnastique. Beaucoup ne se rendent pas 
assez compte de l'utilité d'une société de gymnasàque. 
Pourtant elle mérite plus de considération que tout 
autre sport analogue. Elle ne vise pas en effet à éta­
blir des records inutiles ei éphémères, mais au con­
traire à sculpter en quelque sorte des corps harmo­
nieux et forts. Le travail de la gymnastique est obscur, 
sans gloriole vaine, mais les résultats en sont con­
cluants. Les gars qui la pratiquent deviennent beaux, 
solides et pleins de santé. C'est capital et nombre de 
gens malingres feraient mieux de la pratiquer que 
d'ironiser sur son compte. L'«Octpduria », sous la 
conduite de son dévoué président M. Pierre Corthay 
ec de son excellent moniteur M. Hans Huber, a pré­
senté de très bons numéros et exercices athlétiques, 
tant de la part des actifs que de la part des jeunes 
pupilles, ainsi qu'une amusante farce intitulée « Coif­
feur en l'an 2000 ». 

A l 'entr 'ace, une réception eut lieu, où d'aimables 
paroles furent échangées entre M. R. Kluser, représen­
tant le Conseil municipal, et M. Pierre Corthay, pré­
sident de l'« Octoduria ». 

La seconde partie de la soirée comprenait la re­
présentation d'« Horos S. A. », comédie en un acte de 
l'écrivain et auteur dramatique genevois René Bes-
son. Il faut louer la société d'art dramatique « Le 
Masque » de son choix judicieux et d'avoir mis à la 
scène la pièce, souvent jouée d'ailleurs, d'un auteur 
suisse-français de talent. « Horos S. A. » comporte 
en effet des situations amusantes et fait une satire 
très spirituelle — mais peut-être pas convaincante en 
définitive — des sciences occultes et de l'astrologie 
notamment qui guident beaucoup de personnes à no­
tre époque d'instabilité générale. La pièce est écrite 
dans une langue riche, vivante et imagée traduisant 
bien le mouvement endiablé et alerte qui la caracté­
rise. Elle a obtenu samedi soir un large succès plei­
nement mérité dont il y a lieu de féliciter « Le Mas­
que ». Tout d'abord les décors étaient particulière­
ment soignés, et un hommage spécial doit être adres­
sé à M. Roger Dorsaz pour ses créations originales et 
remarquables telles que la « gueugueule » du fakir 
Khyrpa qui ressemblait étonnamment à M. A. G. qui 
l'incarnait, les signes du Zodiaque, etc. 

L'interprétation fut excellente et dénote un travail 
soigné. Mlle G. B. fut une charmante et jolie dacty­
lographe, ingénue et gracieuse. M. A. G. a le physi­
que et la voix du fakir Khyrpa, à l'œil oriental et à 
la barbe noire. Cela lui permit de rendre parfaite­
ment toutes les nuances et les renversements de son 
rôle délicat. M. V. D. incarna avec autorLé et maî­
trise un directeur dynamique et cassant mais aussi 
plein de souplesse diplomatique. M. R. G. fut un 
inventeur timide et rêveur tout à fait dans son rôle. 
Enfin, M. Ch. T. fit une composition amusante et 
juste du commis empressé. 

Les meubles étaient obligeamment prêtés par la 
maison Charly Moret, et la mise en scène était due 
à M. Victor Dupuis. Ce qu'il faut souligner aussi c'est 
le mouvement allègre qui anime constamment cette 
pièce et qui ne faiblit pas un instant. 

Un bal animé, conduit par l'orchestre « The Hap-
py Boys » — et où fut dansé le fameux « Lambeth 

. wo lk» .— termina cette soirée réussie en tous points, 
due au comité de l'« Octoduria » et à ses infatigables 
animateurs MM. Corthay, Darbellay, Ed. Franc, etc. 

Société de déve loppement et té léphones 
Nous rappelons au public de Martigny et environs 

la conférence avec films sonores sur les téléphones 
suisses qui sera donnée ce soir mardi à 20 h. 30 dans 
la grande salle du nouveau bâtiment scolaire de Mar-
tigny-Ville. Cette intéressante conférence est donnée 
sous les auspices de la société de développement de 
Martigny et l'entrée en est entièrement gratuite. 

Chacun, abonné au téléphone ou non, voudra pro­
fiter de cette excellente occasion de se documenter en 
se distrayant agréablement. Une séance pour les éco­
les sera donnée à 14 h. 30. Invitation cordiale. 

A-l'Etoile.. . enf in « S a n Francisco» 
Clark Gable et Jeannc te MacDonald sont les deux 

principales vedettes de San Francisco, le film Métro-
Goldwyn-Mayer qui va passer au Cinéma Etoile à 
partir de jeudi 8 décembre, fête de l'Immaculée Con­
ception. Comment s'étonner du succès de ce film, 
quand on se souvient du triomphe de Jeannette Mac 
Donald dans La Veuve joyeuse ? 

San Francisco est un spectacle absolument inouï, 
qui révèle au spectateur un monde inconnu et le lais­
se vibrant d'admiration. Les scènes luxueuses abon­
dent et l'interprétation artistique est hors de pair. 

Le San Francisco pittoresque de 1906 défile sous 
nos yeux avec ses cafés-concerts, sa vie nocturne étin-
celante, ses intrigues amoureuses ou dramatiques. Et, 
dans une scène absolument grandiose, nous assistons 
au tremblement de terre qui détruisit la perle du Pa­
cifique. San Francisco va remporter au cinéma Etoi­
le le même succès qu'ailleurs. Il commencera' sa car­
rière jeudi 8 à 14 h. 50 et 20 h. 30 (le soir train de 
nuit CFF) et continuera jusqu'à dimanche. 

C'est dimanche soir 11 décembre que seront orga­
nisés 3 trains spéciaux pour la clien.èle de la campa­
gne : CFF ; Martigny-Orsières ; Martigny-Vernayaz. 

Un camion tourne fond sur fond 
(Inf. part.) M. Marcel Nicolas, employé chez M. 

Kalbermatten frères à Monthey, revenait en camion 
de la Sarvaz quand tout à coup un essieu de la roue 
gauche du véhicule se brisa et la machine fit une em­
bardée. Après avoir rasé six bouteroues, près de la 
halle aux marchandises du Martigny-Châtelard, le 
camion tourna fond sur fond et subit des dégâts im­
portants. Il ne fallut pas moins de trois heures pour 
le relever. Par une chance extraordinaire, le conduc­
teur est indemne. 

La vie 
Toujours la grande salle ! 

La question de la construction d'une grande salle 
ou de la réfection du Théâtre actuel est toujours à 
l'étude... 11 y a maintenant plus de vingt ans que 
cela dure ! 

Les temps meilleurs qu'on attendait pour la réali­
sation de l'un ou l'autre de ces deux projets seraient-
ils proches ? C'est un peu l'espoir que la « Société de 
développement» a donné aux représentants de toutes 
les sociétés locales en les conviant à un débat géné­
ral sur cette affaire. 

M. Guillaume de Kalbermatten retraça tout . d'a­
bord, à grands traits, le programme d'action de la so­
ciété de développement qui nous paraît séduisant. 

Puis on aborda — c'est le cas de le dire ! — le 
serpent de mer... 

Un serpent qui apparaît maintenant comme une 
couleuvre assez difficile à avaler : 

Voulons-nous une grande salle ou voulons-nous re­
mettre en état le théâtre ? 

M. l'archi.ecte Alphonse de Kalbermatten exhuma 
pour la quatrième fois de ses cartons ses plans de ré­
fection du théâtre auxquels il a apporté, au cours 
d'un quart de siècle, une série de modifications heu­
reuses. Il est évident qu'on pourrait moderniser le 
vieux bâtiment et l'équiper de façon parfaue pour 
une somme variant de 130 à 180.000 fr. 

M. Alphonse de Kalbermatten a préparé quatre 
projets dont le plus complet prévoit la transformation 
de la scène, du sous-sol et de la salle, avec tout un 
aménagement intérieur des plus séduisants. 

Autant dire qu'on ne garderait du bâtiment primi­
tif que l'ossature. 

A son tour M. Roger Bruttin a donné un aperçu de 
ce que serait un nouvel immeuble. Il entraînerait pro­
bablement la ville dans une dépense excessive et c'est 
évidemment ce point-là qui demeure délicat. 

* * * 
Une discussion d'un tour vif et plaisant suivit ces 

explications préliminaires. 
Chacun ayant eu la liberté de s'exprimer librement 

dans des improvisa.ions où les mots n'avaient pas 
toujours le sens qu'on voulait leur donner, nous n'au­
rons pas la malignité de relever par le menu tous ces 
discours. Qu'il nous suffise de marquer les points : 

M. Sidler s'est déclaré réfractaire à la réfection du 
théâtre, au nom de l'« Harmonie municipale » unani­
me. Cette société estime, en effet, que la place dont 
elle disposerait serait insuffisante. 

MM. Hallenbarter, Crettaz, Alexis de Courten ne 
sont pas non plus partisans de ce projet. 

Par contre il a de chauds défenseurs : M. l'abbé 
Pierre Evéquoz, recteur du Collège qui préfère « un 
tiens à deux tu l'auras », MM. Georges Haenni, direc­
teur de plusieurs sociétés, Maurice Zermatten, Ed­
mond Gay, Baechler, Eugène de Courten, et nous en 
oublions ! .'• 

Au fond, à l'exception de l'« Harmonie » et de cer­
tains éléments isolés, tou.es les sociétés se prononcent 
en faveur de la réfection du théâtre. 

C'est le seul projet qui paraisse aujourd'hui réali­
sable, étant donné l'état des finances communales. 

+ + * 

Et ici, il faut bien aborder avec M. Sidler une 
ques.ion délicate : 

On avait promis d'affecter à la grande salle les bé­
néfices de la « Loterie Pro-Sion ». 

Pourquoi n'a-t-on pas tenu parole ? 
M. le conseiller communal Louis Allet a donné à 

l'assistance une explication qui vaut son pesant d'or. 
Berne n'aurait pas accordé l'autorisation d'une lo­

terie en faveur de la construction d'une salle du Gd 
Conseil, mais c'est tout de même à cela que fut affec­
té l'argent sous le couvert d'une « œuvre d'utilité pu­
blique ». 

Nous avons donc tiré de ces faits une conclusion 
que M. Sidler a fait sienne également à savoir que 
Tau.orité communale avait trouvé le moyen de rouler 
à la fois la Confédération et la population sédunoise ! 

M. Allet tâcha vainement de chasser la mauvaise 
impression produite par ses révélations en précisant 
qu'on avait disposé de l'argent, mais que le fonds 
existait tout de même, et qu'on pourrait recourir à un 
emprunt pour couvrir les frais d'aménagement du Ca­
sino : 

Cette argumentation spécieuse amusa l'assemblée 
au lieu de la convaincre. 

Il est clair comme jour que l'ancien Conseil s'est 
moqué de Berne et de Sion ! 

Peut-être, à une prochaine assemblée primaire, ar-
rivera-t-on à prouver qu'il n'en est rien. 

* * « 
Il nous semble, après ces discussions, que l 'Har­

monie et les autres sociétés pourraient s'entendre en­
fin sur un plan élargi de réfection du théâtre. 

En ajoutant un proscenium à la scène nos instru­
mentistes disposeraient de la place nécessaire à leur 
déploiement normal et l'on aurait ainsi concilié leurs 
intérêts avec les intérêts des autres. 

Les représentants des sociétés se réuniront de nou­
veau au mois de janvier pour discuter de ce problème. 

Il faut espérer que nos musiciens arriveront à un... 
accord parfait au lieu de nous faire entendre un con­
cert de récriminations. A. M. 

Chez nos gymnastes 
La section de gymnastique de Sion a été chargée 

de l'organisation de la Fête cant. val. de gymnastique 
qui aura lieu les 24 et 25 juin prochain. Cette fête ré­
unira non seulement les sections valaisannes mais en­
core des sections des cantons romands, des gymnastes-
hommes, des pupilles et des champions olympiques. 
C'est donc une manifestation grandiose qui se prépa­
re et sur laquelle nous reviendrons plus longuement. 

Population sédunoise, amis de la gymnastique, don­
nez tout votre appui à votre section de gym qui fait 
honneur à notre bonne ville. Vous avez une occasion 
de lui manifester votre sympathie en assistant jeudi 
qui est jour férié au loto qu'elle organise au Café du 
Grand-Pont, chez « Luy », dès 16 h. Répondez nom­
breux à l'appel de nos gymnastes qui comptent beau­
coup sur votre appui à cette occasion. 

Martigny-Bourg 
Loto de la Fanfare Municipale 

, Mercredi 7 crt, dès 20 h. 30, la Fanfare tiendra son 
loto annuel au Café de la Place. Il est inutile de rap­
peler la collection de lots de tout premier choix que 
cette société présente à la population lors de ses lotos. 
Cette année encore, elle ne dérogera pas à ses habi­
tudes. Qu'on se le dise. 

Club alpin 
L'abondance des matières nous oblige à renvoyer à 

vendredi le compte rendu de la réunion annuelle du 
groupe local de la secJon Monte-Rosa, tenue samedi' 
dernier à l'Hôtel Terminus. 

Au Royal, dès mercredi , « Sœurs d'armes » 
« J'admire le soldat qui dans la mort s'élance 
Debout, ivre du son des clairons éclatants... 
Mais toi, qui donc es-lu, toi qui, seul, en silence 
le baisses pour mourir et sait mourir longtemps. » 

Par ces quelques vers Sully Prudhomme a su carac­
tériser toute l'émouvante grandeur des héroïsmes obs­
curs, presque toujours ignorés et de beaucoup les plus 

• difficiles, que suscitent les grandes tourmentes. Ces 
• vers s'appliquent particulièrement bien à l'épopée de 
i Louise de Bettignies et de Léonie Vanhoutte, Fran-
j çaises des régions occupées qui luttèrent elles aussi de 
' toutes leurs forces, au milieu de dangers mortels pour 
'• le triomphe de leur patrie, puis (comme tant ri'au-
j très) furent appelées à comparaître devant un conseil 

de guerre allemand, en 1916... 
Sobrement mis en scène par Léon Poirier, magnifi­

quement interprété par Jeanne Sully (de la Comédie 
Française), Josette Day et Thommy Bourdelle, le 
grand film « Sœurs d'Armes » sera assurément l'évé­
nement de la saison et va connaître au Royal un suc­
cès certain. Séances : mardi, mercredi, jeudi (fête, 
matinée et soirée), vendredi, samedi et dimanche, ma-

I tinée et soirée. Jeudi, train de nuit habituel CFF. 
Mais, dimanche soir 11 décembre, 3 trains de nuit : 

; CFF, Martigny-Orsières et Martigny-Vernayaz. 

Pharmacie de service 
Du 7 au 10 décembre : Pharmacie Morand. 

Chœur d'Hommes 
; Prochaine répétition mardi 6 crt à 20 h. 30. 
1 Revue « Tout va très bien » : mercredi 7 crt et 
I vendredi 9 à 20 h. 15 précises. Présence indispensable. 

U n e conférence gratuite 
Vendredi 9 décembre à 20 h., à la salle de l'Hôtel 

de Ville, une conférence sur la photographie Agfa se­
ra donnée au public qui assistera par la même occa­
sion à la projection d'un film en couleur. Ce spectacle 
attirera certainement de nombreux amateurs. 

Monsieur Joseph DARIOLI et famille remercient 
bien, sincèrement toutes les personnes qui ont pris part 
à leur grand deuil. Un merci spécial à ses couseurs 
du Tiersordre et aux membres de la Sté Indépendante. 

J w ï A R T I G N Y l'Hôtel de Ville 

VENDREDI 9 décembre, à 20 h. 

Conférence sur la 
Film parlant français avec causerie et 
projection de film en couleur. 

ENTRÉE GRATUITE 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin 
plus dispes 

Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans 
l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent 
pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous êtes cons­
tipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes amer, 
abattu. Vous voyez tout en noirl 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée 
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est néces­
saire à vos intestins. Végétales, douces, elles font couler la 
bile. Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie. Toutes 
Pharmacies. Frs 2.25. 

MARTIGNY-BOURG 
Café de la Place Mercredi 

7 décembre, dès 20 h. 1/2. GRAND 

LOTO 
organisé par la Fanfare Municipale - Nombreux et beaux lots 

E T O I L E JEUDI S déc . ( fête) 

Vendredi 9, Samedi 10 
Dimanche 11 déc. à 14 h. 1/2 et 20 h. 1/2 

ATTENTION | 
JEUDI SOIR 8 déc,. 1 train de nuit CFF 
DIMANCHE SOIR 11 déc. 3 trains : CFF 

Martigny-Ors ères, Martigny-Vernayaz 

Le plus grand film de l'Écran 
que Martigny n'a pas encore vu 

avec Glark Gable et 
J e a n e t t e M a c d o n a l d iu veuve joyeuse) 

Mercredi soir ROYAL 
Jeudi 8 déc, à 141/2 et 201/2 0 train de nuit CFK) 
Vendredi 9 déc, Samedi 10, Dimanche 

11 déc, à 14 h. 1/2 et 20 h. 1/2 (3 trains de nuit) 
Est-ce vraiment une espionne ? 

Sera-t elle traduite en conseil de guerre ? 
Sera-t-elle passée par les armes ? 

Telles étaient les questions que, en 1916, se 
posaient avec angoisse les Lillois 

La r é p o n s e 
vous en sera donnée par le film sobre et émouvant 

SŒURS D'ARMES 
réalisé par Léon Poirier, d'après le livre d'Antoine 
Redier „La Guerre des Femmes" et retraçant la -—œ. 

vie héroïque de Lou se de Betlignie laSa 
SERVIR, SOUFFRIR, MOURIR j 

Chianti 1 e r C H O I X 
importation directe. 
JULES DARBELLAY 
Martigny Brg, tél. 61013 

^FABRIQUE DE 

IRCUEilS 
Sion 1 
St-Maurice 
Monthey 1 
S ierre s 
Martigny 1 
S a x o n : 
Montana 1 

Agents des Pom­
pes funèbres gé­
nérales S. A. dans 
le canton du 
VALAIS : 

Ju le s PASSERINI. tél. 3 62 
ALB. D1RAC, té l . 2.19 
CH. COTTET, té l . 60.03 
JOS. AMOOS, tél . 51.01H 
PHIL. ITEN, «cl. 61.148 
GUST. MAYENCOURT 
RENE RAUD, té l . 2.99 

A V E N D R E 

UNE VACHE 
de boucherie 

S'adresser à Jordan Robert, 
Evionnaz. 

On c h e r c h e pr Martigny 

Jeune FILLE 
pouvant coucher chez elle, pr 
aider au ménage. 

S'adresser sous chiffres 250 
au bureau du journal. 

SACS 
de dames 

magasin de 
L'imprimerie nouvelle 
A. MONTFORT. Martigny 

vous reviendra moins cher 
dès que vous aurez adopté la nouvelle lampe OSRAM-[B|. Elle utilise le cou­
rant plus complètement que les anciennes „poires". Elle procure plus de lu­
mière. Ainsi vous permet-elle de vous éclairer mieux sans dépenser davantage. 
Ainsi, partout la lampe, mate à l'intérieur 

Une bonne lumière ménage 
les yeux de vos enfants I 

sbf* 
^\ f 

. 
1 

.j* . . . -

LA L A M P E - D É C A L U M E N S avec estampi l le garant issant : plus de lumière, peu de courant 
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LE CONFÉDÉRÉ 
-

ŒrJk.M 

Quand un ami vous demande de l'argent, 
- voyez lequel des deux vous voulez perdre! 

écrivait un Genevois, fin connaisseur du cœur humain. De fait , ces emprunts, prêts et cautionnements causent de continuels 

soucis. Au contraire, une assurance sur la vie vous procurera un crédit sain, en préservant votre indépendance. Mieux vaut 

S'assurer aujourd'hui, même modestement, que demain. Le* compagnies concessionnaire! d'assurances sur la vie 

Il est temps d'employer la Single Shell! 

Votre moteur «part» plus difficilement maintenant qu'en 
été. Au moment du départ, pistons et cylindres sont 
recouverts d'un film d'huile insuffisant et l'huile épaisse 
ne parvient que péniblement aux surfaces à lubrifier. 
Il est donc temps de passer à la vSingle Shell qui reste 
fluide par les plus basses températures. 

SINGLE SHELL 
pour départe 

tupuÙJ peur tanné 

Pour les nouvelles voitures 
américaines employez le type 
spécial: AeroShell Winter 

Exposition de Cadeaux 
A L'ATELIER - SION 
NOUVEAUX C H O I X DE TAPIS D 'ORIENT 

Pour le sevrage des veaux et porcelets. Attention 
11 faut passer d'un régime à un autre successivement et 
11 importe de choisir des aliments parfaitement appropriés 
sous le rapport de la digestibilité, de l'effet nutritif et de 
la saveur. 

C'est la LACTINA SUISSE PANCHAUD marque „ANCRE" 
qui donne les plus grandes garanties et le plus grand succès, 
tout en permettant de réaliser une économie de 60 %. 
Demandez un échantillon gratis à la 

LACTINA SUISSE PANCHAUD S. A., VEVEY 

100 
Mobiliers 
Chambres à coucher, salles 
à manger, studios, divans, 
fauteuils, etc. Dernières 
créations et de premier 
choix, sont mis en vente à 

prix très bas 
Ne faites pas d'achat avant 
d'avoir vu la plus grande 
exposition de Lausanne, 

de 1500 m2 

500Meubles-Etrennes 
choix grandiose, modernes 

et de style 
Pas de catalogue. Pas 

d'offre à domicile, par con­
tre des prix les plus juttes. 

Livraison franco 
Facilités de paiement 

10oA,d'escompte au compt. 

HALLE AUX 
MEUBLES 

Métropole B 
TERREAUX 1 5 I 

(En face de l'Eglise) 1 

LAUSANNEI 
Maison Maurice Marschall. I 

Jeune FILLE 
e s t d e m a n d é e pour aider au 
ménage et servir au café. 

Même adresse, 8000 kg. de 
FAIKT l r e qualité, à 
* " * * • vendre. 

Café des Alpes à Frenlères 
sur Bex, tél. 57.66. 

em V% 

les douleurs provoquées par 
les Jambe, ouvertes, varices, 
coups de soleil, hémorroï­
des, engelures, écorchures. 
C'est le remède bien connu 
prép. par C. Trautmann ph. 
Bftle. Prix :fr. 1.75. Dépôt gén. 
Pharmacie St Jacques, Bâle 

En vent» Jam toute» Ici phirimclet 

3000 lots de 20 fr. 

SION, Avenue de la Gare. Ch. post. I l e 1800. 

Nettoyage 
des vaches après vêlage 

Agriculteurs I Nettoyez vos 
vaches après 
vêlage, avec 

notre Poudre préparée spécialement dans c e but. 
Les vaches seront admirablement nettoyées et la sécrétion du 
lait sera stimulée. — Prix du paquet fr. 1.50. 
DEPUIS Fr. 10.- FRANCO DE PORT. 

Pharmacie de l'Abbatiale, à Payerne 

Un cadeau 
Durant le mois de DÉCEMBRE 
période des achats forcés, nous accordons un 

Escompte spécial de 
sur tous les articles en magasin 

sur les 

Robes 
et les 

/ 

Manteaux d'Hiver 
pour dames 

Magasins AU. Géroudet, Sion 

Représentants 
pr Huiles-Autos 

actifs, sérieux, réf., visitant 
garages, Industriels, trans­
ports routiers d e m a n d e s 
partout. Si possible avec 
auto, moto. - Ecrire Snur, 
Petit-Lancv, Genève . 

Instruments 
de Musique 
•

Violons, violoncelles, 
Mandolines, Guitare», 
Flûtes, Clarinettes, Ac­
cordéons, Tambours, 
RADIOS. 

H. Hallenbarter — SION 

PIANOS 
Harmoniums 
neufs et d'occasion. Vente. Lo­
cation. Accordage. Réparations. 

RADIOS 

H. Hallenbarter, Sion 

Viande bon marché 
LE KO. FR. 

Hachée sans nerfs 1.20 
D é s o s s é e pr charcuterie 1.50 
Morceaux choisis 

pour salaison 1.80 
Boyaux 12 et. le mètre 
Expédition soignée par retour du 
courrier. »/« port payé 
BOUCHERIE 
CHEVALINE 
CENTRALE 
VEVET, tél. 51.082 

Ë33A 

particulières 
André PUIet, Instituteur 
Rue de la Dranse, MARTIQNY 

Escargots Bouchés 
secs, propres, 18 kg. le 1000, 
• o n t a c h e t é s tous les Jours 
par S. HEYTAIN, SION. 

Un apérifif 

sain 
naturel, à base de 

vin vieux 
et généreux 

Apéritif au 
vin et quinquina 




